
 

  | Cellules paroissiales d’Evangélisation

 

 
 Premier livre des Rois et 

 « Avec sa farine la veuve fit une petite galette et l’apporta à Élie »
  « Cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres
 

 Enseignement : 
Avec cet enseignement, nous allons approfondir un duo
particulière. En effet, à travers le récit du livre des Rois et celui qui se déroule dans
le Temple de Jérusalem, nous allons être confronté à deux classes sociales pour lesquelles 
la loi et les prophètes demandaient une attention toute particulière. 
Dans la tradition biblique, les veu
des étrangers et des faibles, des classes sociales à défendre. La raison de cette protection 
est à la fois historique et théologique
Ainsi, la veuve et l’orphelin so
une attention particulière. 
 
La veuve est la femme dont le mari est mort. 
Dans les sociétés anciennes, être veuve est un statut particulièrement précaire, car seuls 
les hommes possédaient ce qu’on nommerait aujourd’hui une personnalité juridique. 
On a en effet trouvé de nombreux témoignages archéologiques où des veuv
se faire assister d’un fils, d’un frère ou d’un beau
des terres. Leur situation était d’autant plus dramatique quand le mari était mort sans 
leur laisser de quoi vivre. Aussi, la Loi de Moïse interdit de tirer avantage de leur faiblesse 
(Ex 22, 21 ; Dt 27, 19) et prévoit des subsides tirés de la dîme 
 
L’orphelin quand à lui n’a plus le soutien des adultes.
Parce qu’il a perdu ses proches et n’a pas non plus d’oncle et de tante pour le recueillir. 
C’est donc l’être qui n’a pas encore de personnalité juridique, soit parce qu’il n’est pas 
assez âgé si c’est un garçon, soit parce qu’elle ne s’est pas mariée, si c’est une fille et 
qui ne peut compter sur personne pour le secourir.
 
Au temps du règne du roi Achab
Dans ce récit, c’est précisément u
prophète. À cette époque, pour punir Israël de son idolâtrie, perpétrée sous la conduite 
impie du roi Achab et de la reine Jézabel, Dieu envoie une sécheresse qui affecte tout 
le monde, sauf Élie son prophète
Il commence à le sustenter grâce à l’intervention surnaturelle de corbeaux, puis avec 
l’aide de la veuve de Sarepta. Cette dernière scène se déroule dans la région de la ville 
phénicienne de Sidon, l’actuelle Saïda du Liban, en dehors d’Israël. Il faut 
l’influence du Dieu d’Israël s’étend au
de nourriture inépuisable, Dieu restaure à la fois son prophète, mais aussi la pauvre veuve 
et son fils, qui représentent les in
 
Il existe dans ce récit deux niveaux de lecture
 Le premier est celui de la narration globale
l’adoratrice de Baal et Élie le prophète de Yhwh. Celui
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Premier livre des Rois et Evangile selon St Marc.  
« Avec sa farine la veuve fit une petite galette et l’apporta à Élie »

pauvre veuve a mis plus que tous les autres » (Mc 12,

ous allons approfondir un duo qui demande une attention toute 
En effet, à travers le récit du livre des Rois et celui qui se déroule dans

le Temple de Jérusalem, nous allons être confronté à deux classes sociales pour lesquelles 
la loi et les prophètes demandaient une attention toute particulière.  
Dans la tradition biblique, les veuves et les orphelins font partis, à côté des pauvres, 
des étrangers et des faibles, des classes sociales à défendre. La raison de cette protection 

is historique et théologique : « Dieu entend le cri d’un pauvre.
la veuve et l’orphelin sont souvent mis ensemble pour former un couple demandant 

La veuve est la femme dont le mari est mort.  
Dans les sociétés anciennes, être veuve est un statut particulièrement précaire, car seuls 
les hommes possédaient ce qu’on nommerait aujourd’hui une personnalité juridique. 
On a en effet trouvé de nombreux témoignages archéologiques où des veuv

, d’un frère ou d’un beau-frère pour acheter ou vendre 
des terres. Leur situation était d’autant plus dramatique quand le mari était mort sans 
leur laisser de quoi vivre. Aussi, la Loi de Moïse interdit de tirer avantage de leur faiblesse 

et prévoit des subsides tirés de la dîme (Dt 26, 12-13).  

’a plus le soutien des adultes. 
arce qu’il a perdu ses proches et n’a pas non plus d’oncle et de tante pour le recueillir. 

C’est donc l’être qui n’a pas encore de personnalité juridique, soit parce qu’il n’est pas 
âgé si c’est un garçon, soit parce qu’elle ne s’est pas mariée, si c’est une fille et 

qui ne peut compter sur personne pour le secourir.  

Au temps du règne du roi Achab. 
c’est précisément une veuve et un orphelin qui viennent 

. À cette époque, pour punir Israël de son idolâtrie, perpétrée sous la conduite 
impie du roi Achab et de la reine Jézabel, Dieu envoie une sécheresse qui affecte tout 
le monde, sauf Élie son prophète.  
Il commence à le sustenter grâce à l’intervention surnaturelle de corbeaux, puis avec 
l’aide de la veuve de Sarepta. Cette dernière scène se déroule dans la région de la ville 
phénicienne de Sidon, l’actuelle Saïda du Liban, en dehors d’Israël. Il faut 
l’influence du Dieu d’Israël s’étend au-delà de son territoire. Grâce à un miracle 
de nourriture inépuisable, Dieu restaure à la fois son prophète, mais aussi la pauvre veuve 
et son fils, qui représentent les individus les plus fragiles de la société d’alors.

niveaux de lecture.  
Le premier est celui de la narration globale contant l’opposition entre Jézabel 

l’adoratrice de Baal et Élie le prophète de Yhwh. Celui-ci est pris entre d
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« Avec sa farine la veuve fit une petite galette et l’apporta à Élie » (1 R 17, 10-16) 
(Mc 12, 41-44) 

qui demande une attention toute 
En effet, à travers le récit du livre des Rois et celui qui se déroule dans                      

le Temple de Jérusalem, nous allons être confronté à deux classes sociales pour lesquelles 

, à côté des pauvres,               
des étrangers et des faibles, des classes sociales à défendre. La raison de cette protection 

Dieu entend le cri d’un pauvre. » (Psaume 34)      
pour former un couple demandant 

Dans les sociétés anciennes, être veuve est un statut particulièrement précaire, car seuls 
les hommes possédaient ce qu’on nommerait aujourd’hui une personnalité juridique.             
On a en effet trouvé de nombreux témoignages archéologiques où des veuves devaient 

frère pour acheter ou vendre                 
des terres. Leur situation était d’autant plus dramatique quand le mari était mort sans 
leur laisser de quoi vivre. Aussi, la Loi de Moïse interdit de tirer avantage de leur faiblesse 

 

arce qu’il a perdu ses proches et n’a pas non plus d’oncle et de tante pour le recueillir. 
C’est donc l’être qui n’a pas encore de personnalité juridique, soit parce qu’il n’est pas 

âgé si c’est un garçon, soit parce qu’elle ne s’est pas mariée, si c’est une fille et               

ne veuve et un orphelin qui viennent en aide à un grand 
. À cette époque, pour punir Israël de son idolâtrie, perpétrée sous la conduite 

impie du roi Achab et de la reine Jézabel, Dieu envoie une sécheresse qui affecte tout                              

Il commence à le sustenter grâce à l’intervention surnaturelle de corbeaux, puis avec 
l’aide de la veuve de Sarepta. Cette dernière scène se déroule dans la région de la ville 
phénicienne de Sidon, l’actuelle Saïda du Liban, en dehors d’Israël. Il faut donc noter que 

delà de son territoire. Grâce à un miracle                               
de nourriture inépuisable, Dieu restaure à la fois son prophète, mais aussi la pauvre veuve 

dividus les plus fragiles de la société d’alors. 

contant l’opposition entre Jézabel 
ci est pris entre deux femmes :                
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la reine mariée qui cherche à le faire mourir et 
Cette survie du prophète signe une victoire éclatante du Dieu d’Israël.
 Le second est celui de l’épisode proprement dit
D’une part, celui qui a confiance en Dieu vivra. La veuve de Sarepta accomplit 
un formidable acte de foi : elle risque la mort en cuisant la galette pour un étranger 
qui n’a pas le même dieu qu’elle. Il faut qu’elle accepte de tout perdre pour être sauvée. 
Mais même si elle pense d’abord refuser, elle voit juste dans sa manière de parler : 
« Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu ». Dieu est le Dieu de la vie.
D’autre part, Dieu n’intervient qu’en partenariat avec l’être humain. Il n’opère pas 
le miracle à partir de rien, mais se sert des récipients dont est tiré ce qui est offert à son 
prophète : la jarre et le vase, l’eau et la farine, pour nourrir 
Il en est de même dans les sacrements, Dieu agit à partir de ce que nous lui apportons.
 
Les femmes deviennent souvent ces sentinelles de l’Espérance. 
Capables de donner beaucoup plus que ce qu’elles ont, c
montrent une foi vivante en Dieu qu
comment cela se passera. La prise de risque est grande, celle de perdre sa propre vie, 
en faisant confiance à cent pour cent.
Peut-être que les dispositions à devenir mère et à porter la vie en gestation pendant neuf 
mois aident à comprendre cette capacité de croire et de se projeter vers cet avenir sans 
aucune autre garantie que la foi mise dans l’Espérance.
Jarres d’huile et de farine et deux 
aux dons de devenir efficaces, 
Le don généreux, spontané et sans retard
de don est fécond maintenant et dans la vie éternelle. Il est à cent pour cent et mieux 
encore à sang pour sang, la vie donne la vie, la communique dans le don au risque de 
la perdre. Notre don traduit la présence de l’Eternel qui par nos mains se rend p
au milieu de nous. Communion et reconnaissance en sont les corollaires.
 
Dans le Temple de Jérusalem Jésus saura recueillir ce signe et l’interpréter. 
Cette pauvre veuve de l’Evangile
car elle a tout donné. Elle n’a pas simplement partagé son superflue. Nous avons tous 
vécu ce genre de don qui n’est pas forcément monétaire
notre vie, sang pour sang dans la charité
et spirituel dans lesquels dons matériels et dons spirituels se conjuguent. 
Jésus nous invite à nous donner sans retard et s
 
Tout par amour, rien par contrainte
Saint François de Sales fut évêque de Genève au temps de la Réforme protestante.
Il fut proclamé “Docteur de l'Amour divi
Sa devise était “rien par force, tout par amour
 

 L’approfondissement
1. Comme Jésus au Temple, êtes
2. En choisissant un exemple précis, de quel don avez
3. Quel lien faites-vous entre cet enseignement et l’offertoire
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ui cherche à le faire mourir et la veuve qui réussit à le faire vivre.
Cette survie du prophète signe une victoire éclatante du Dieu d’Israël.  

Le second est celui de l’épisode proprement dit, qui affirme deux choses.
D’une part, celui qui a confiance en Dieu vivra. La veuve de Sarepta accomplit 
un formidable acte de foi : elle risque la mort en cuisant la galette pour un étranger 

u’elle. Il faut qu’elle accepte de tout perdre pour être sauvée. 
Mais même si elle pense d’abord refuser, elle voit juste dans sa manière de parler : 
« Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu ». Dieu est le Dieu de la vie.  

Dieu n’intervient qu’en partenariat avec l’être humain. Il n’opère pas 
le miracle à partir de rien, mais se sert des récipients dont est tiré ce qui est offert à son 
prophète : la jarre et le vase, l’eau et la farine, pour nourrir le trio « pendant longtemps
Il en est de même dans les sacrements, Dieu agit à partir de ce que nous lui apportons.

Les femmes deviennent souvent ces sentinelles de l’Espérance.  
coup plus que ce qu’elles ont, ces épisodes Bibliq

montrent une foi vivante en Dieu qui consiste à placer en Lui leur avenir, sans savoir 
comment cela se passera. La prise de risque est grande, celle de perdre sa propre vie, 
en faisant confiance à cent pour cent.  

spositions à devenir mère et à porter la vie en gestation pendant neuf 
mois aident à comprendre cette capacité de croire et de se projeter vers cet avenir sans 
aucune autre garantie que la foi mise dans l’Espérance.  
Jarres d’huile et de farine et deux pièces de monnaie, des symboles qui vont permettre
aux dons de devenir efficaces, car tout est dit par qui donne généreusement. 

spontané et sans retard, signe le véritable amour, la C
d maintenant et dans la vie éternelle. Il est à cent pour cent et mieux 

encore à sang pour sang, la vie donne la vie, la communique dans le don au risque de 
la perdre. Notre don traduit la présence de l’Eternel qui par nos mains se rend p
au milieu de nous. Communion et reconnaissance en sont les corollaires.

Dans le Temple de Jérusalem Jésus saura recueillir ce signe et l’interpréter. 
Cette pauvre veuve de l’Evangile  devant le tronc du Temple a donné plus que les autres 
car elle a tout donné. Elle n’a pas simplement partagé son superflue. Nous avons tous 

i n’est pas forcément monétaire et par lequel nous risquons 
notre vie, sang pour sang dans la charité, ainsi se ratifie l’Alliance. Le don de soi physique 
et spirituel dans lesquels dons matériels et dons spirituels se conjuguent. 
Jésus nous invite à nous donner sans retard et sans contrainte car ainsi va la C

rien par contrainte !  
Saint François de Sales fut évêque de Genève au temps de la Réforme protestante.

“Docteur de l'Amour divin et de la douceur évangélique” 
Sa devise était “rien par force, tout par amour.” 

L’approfondissement :  
Comme Jésus au Temple, êtes-vous attentifs à votre environnement

ant un exemple précis, de quel don avez-été l’heureux bénéficière
vous entre cet enseignement et l’offertoire ?  
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la veuve qui réussit à le faire vivre.        
 

affirme deux choses.  
D’une part, celui qui a confiance en Dieu vivra. La veuve de Sarepta accomplit                           
un formidable acte de foi : elle risque la mort en cuisant la galette pour un étranger                 

u’elle. Il faut qu’elle accepte de tout perdre pour être sauvée. 
Mais même si elle pense d’abord refuser, elle voit juste dans sa manière de parler :                 

Dieu n’intervient qu’en partenariat avec l’être humain. Il n’opère pas                         
le miracle à partir de rien, mais se sert des récipients dont est tiré ce qui est offert à son 

pendant longtemps. » 
Il en est de même dans les sacrements, Dieu agit à partir de ce que nous lui apportons. 

es épisodes Bibliques nous 
avenir, sans savoir 

comment cela se passera. La prise de risque est grande, celle de perdre sa propre vie,              

spositions à devenir mère et à porter la vie en gestation pendant neuf 
mois aident à comprendre cette capacité de croire et de se projeter vers cet avenir sans 

pièces de monnaie, des symboles qui vont permettre 
car tout est dit par qui donne généreusement.                        

le véritable amour, la Charité. Ce genre 
d maintenant et dans la vie éternelle. Il est à cent pour cent et mieux 

encore à sang pour sang, la vie donne la vie, la communique dans le don au risque de                   
la perdre. Notre don traduit la présence de l’Eternel qui par nos mains se rend présent                    
au milieu de nous. Communion et reconnaissance en sont les corollaires.  

Dans le Temple de Jérusalem Jésus saura recueillir ce signe et l’interpréter.  
plus que les autres 

car elle a tout donné. Elle n’a pas simplement partagé son superflue. Nous avons tous 
et par lequel nous risquons 

Le don de soi physique 
et spirituel dans lesquels dons matériels et dons spirituels se conjuguent.  

ans contrainte car ainsi va la Charité.                    

Saint François de Sales fut évêque de Genève au temps de la Réforme protestante.                   
n et de la douceur évangélique” en 1877.                        

à votre environnement ? 
été l’heureux bénéficière ? 


